
482 MINIATURES DES MANUSCRITS.
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mineur‘, ensuite les enduits pour l’application

des fonds d’or; enfin le travail réel du mi—

niaturiste dans les tétes‚ les costumes, etc.

La France, malgré les troubles profonds

qui l’agitérent et les guerres extérieures

qu’elle eut ä soutenir pendant le quinziéme

siécle, Vit cependant les arts du dessin se

perfectionner trés—sensiblement. Le beau

Froz'ssart de la Bibliothéque impériale de

Paris (fig. 374) pourrait suffire seul ä dé—

montrer la Vérité de cette assertion. Le mom

de Jean Foucquet, peintre du roi Louis XI,

rnérite d’étre élogieusernent Cité , comme

celui d’un des hommes qui contribuérent le

plus aux progrés de la peinture des ma«

nuscrits. Tout annoncait des lors la renais—

sance qui devait se réaliser au seiziéme sie—

cle, et si l’on veut suivre la marche ascen—

dante de l’art , depuis le commencernent du

quinziéme siécle jusqu“au temps de Raphaé'l,

c’est dans les miniatures des manuscrits qu’il

faut en chercher les meilleurs témoignages.

Notons‚ en passant, que 1’e'cole flamande

des ducs de Bourgogne eut une grande part

d’infiuence sur cet art merveilleux, pendant

une période de plus d’un siécle.

L’Espagne était aussi en voie de pro—

gr‘es; mais c’est aux artistes italiens qu’il

faut dies lors demander les oeuvres les plus

remarquables. La Bibliothéque impériale

de Paris posséde plusieurs manuscrits qui

attestcnt l’état supérieur de la miniature &

cette époque‚ entre autres un Guide du

quinzi‘eme siécle (fig. 376); mais pour trouver


